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SANTÉ Confinements, distanciation

sociale, port du masque, cours en visio…
Lesbouleversements du quotidien nésde

la crise sanitaire provoquent des effets

majeurs sur la santé mentale des jeunes.
Chez les moins de 18ans, les indicateurs

sont plus que jamais dans le rouge. Une

situation d’autant plus préoccupante que

l’offre de soins n’a pasprogressé, voire a

même régressédanscertaines régions, ces
dernières années.

Le réseauOscour, qui inclut 680 servi-

cesd’urgences, permet de faire remonter

les données de 94,5% des passagesaux
urgences en France métropolitaine et ul-

tramarine. Cette basede donnéesoffre un

suivi des indicateurs de santé mentale par

classesd’âge, notamment chez les enfants

(0-17 ans). Le dernier rapport, publié le
15octobre par Santépublique France, fait

état d’une haussedu nombre de jeunesvus

aux urgences pour des idées suicidaires
(+16%) ou des troubles anxieux (+23%)

par rapport au mois précédent, les 11-

17ansétant lesplus concernés.« Plusglo-

balement, lesuivi réalisépar Santépublique
France montre que le premier trimestre

2022a étémarquépar unepetite améliora-

tion, mais depuis, tous lesindicateurs sont

repartis à la hausse.On constate notam-
ment quelespassagesauxurgencespourun

gesteou desidéessuicidaires sont plus éle-

vés cette année qu’en 2021, année où les

chiffres avaient pourtant déjàaugmentépar
rapport aux années précédentes», com-

mente Mickaël Worms-Ehrminger, cher-

cheur ensanté publique, créateur du pod-

cast sur la santé mentale « Les Maux
bleus» et coauteur d’ Enfinir aveclesidées

faussessur lapsychiatrie etla santémentale

(LesÉditions de l’Atelier).

« Un monde anxiogène »
En 2021,le site deprise de rendez-vous en

ligne Doctolib a enregistré une haussede

102% desdemandesdeconsultations chez
les psychologues. Environ 22% concer-

naient desmoins de18ans. «La pandémie

a étéun moment à double tranchant: cer-

tains enfants ont vécu les confinements
commeun répit alors que d’autres ont vu

leur état se dégrader, constate le Dr Hervé

Caci, pédopsychiatre au CHU Lenval de

Nice.Durant cettepériode,ils ont découvert
unmondeouvertementanxiogèneet ont ab-

sorbébeaucoupdecetteanxiété. Cettecrise

a laissédesséquellesdansbeaucoupde fa-

milleset nousfaisonsencorefaceà unesorte
d’ondedechoc.Lesblessurespsychiquesne

sontpastoutes résolues,loin de là, et l’accès
auxsoinsnecessedesedégrader.» Lemé-
decin pointe notamment un manque per-

sistant de pédopsychiatres et un nombre

insuffisant de lits danslesserviceshospita-

liers. « Pour toutes les Alpes-Maritimes,

nousdisposonsd’une vingtaine de lits envi-
ron. Que voulez-vous faire avec si peu de

places?Noussommesobligésdetrouver des

solutionsd’appoint mais il y a vraiment des

momentsoùnoussommessur le fil. Nous ne
pouvonspascontinuercommecela.»

En avril 2021,Emmanuel Macron avait

annoncé le lancement du « forfait 100%

Psy Enfant Ado», un dispositif alors pré-
senté par le ministère de la Santécomme

« uneréponsed’urgence,dansuncontextede

sortie de crise sanitaire liée au Covid, à la

souffrancepsychiquedesenfantset adoles-

cents». Ce dispositif prévoyait, pour les
3 à 17ans, le remboursement jusqu’à dix

consultations chez un psychologue, mais

après prescription médicale et seulement
chezcertainspraticiens.« Ceforfait n’existe
pluset a étéenglobédanslenouveaudisposi-

tif “Mon psy” misenplaceen juin dernier»,

relève Mickaël Worms-Ehrminger. « Or ce
dispositifnerésoutpas lesproblèmesd’accès
aux soins: il faut encorepasserpar sonmé-

decin traitant, lespsychologuesagréés par

l’Assurance-maladiene représententqu’une
petite partie des praticiens et seules huit
séancessont remboursées.On sait aujour-

d’hui quelestrois quartsdestroublespsychi-

quessedéclarentà l’adolescence.Silesjeunes
nesontpaspris enchargequandlespremiers

symptômess’expriment, lesproblèmessere-

trouvent à l’âgeadulte,souventsousunefor-

me aggravéeet plus complexeà prendreen
charge, avec le coût individuel et socio-éco-

nomiquequecelaimplique.»

La Défenseur des droits, Claire Hédon,

et le Défenseurdesenfants, Éric Delemar,
avaient appelé,en juin dernier, le nouveau

gouvernement à « prendre la pleinemesure

de la gravité dela situation et à agir urgem-

ment pour sortir desapprochesfragmentai-
res et strictement sanitaires» et à « mettre

en placede manièreurgente un plan d’ac-
tion pour la santémentaledesenfantset des
jeunes». Pour l’heure, la demande n’a pas

reçu de réponse.
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Fautede moyens humains, les urgencespédiatriques duCHUde Bordeauxn’arrivent plus àprendre en chargeles enfants qui franchissent lesportes du service.
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